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SÉLECTION DE NOUVELLES PARUES SUR LE WEB

20 avril - 14 mai 2007
Argentine - 14/05/2007 

Visite des Conseillers généraux Antonio Ramalho y Pedro Herreros  

Province “Cruz del Sur”  
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Le 29 avril sont arrivés l'après-midi nos visiteurs attendus, après 

avoir fait leur visite au District du Paraguay. Le soir, pendant le dîner ils reçurent les honneurs communautaires de la Maison Provinciale. 

Le lundi matin, après la célébration Eucharistique et le déjeuner qui s'impose, ils ont eu une première rencontre avec quelques frères du Conseil afin d'organiser le programme de leur présence dans notre Province. À midi a eu lieu une réception officielle avec les frères de la Maison Provinciale et quelques voisins et visiteurs de passage. Le soir ils partirent à Pilar. 

Le mardi 1er mai autour de 9 h 30 et en présence de déjà quelque soixante frères venus des différentes Communautés de Buenos Aires nous avons pu commencer la Première rencontre programmée selon leur itinéraire. Temps de prière et présentation de l'action de la congrégation sur la mission et la spiritualité. Deux pps ont servi de supports et d'illustration d'un panorama de la pastorale de la congrégation ; le sujet fut centré spécialement sur "la Mission ad gentes" et la rencontre de Mendes au Brésil. Le frère Hilario, prêt à partir pour l'Inde, nous a fait un petit rapport de son expérience de formation missionnaire à Davao. 

Le travail par Communautés, a été, en deuxième lieu, l'occasion de présenter les forces et les choses à améliorer en communauté et dans la province pendant ces prochaines années. Ainsi nos Conseillers ont pu avoir un petit sondage de la marche provinciale sur la manière de le sentir et de le vivre par les frères de la province. Ceci a été ensuite enrichi plus complètement. 

Les frères Demetrio et Max, ont présenté au moyen d'un pps le schéma des niveaux du gouvernement et d'animation ainsi que de son organigramme dynamique.  

Le déjeuner a terminé cette rencontre fraternelle, un bon service de nos Frères de la Résidence de Pilar.  

Dans ce genre de rencontres, nos frères Conseillers essayent de faire avancer la démarche provinciale, ses réalisations et ses avancées comme aussi ses difficultés et ses limites. Dieu agit dans l'histoire en harmonie avec les hommes qui cherchent le meilleur pour leurs frères. Aussi, maintes fois il montre sa miséricorde en agissant malgré cela. Que cette présence au milieu de nous soit pour nous un encouragement à chercher de nouveaux chemins de fraternité, de vie communautaire, de rénovation apostolique et de mission partagée. 

F. Eduardo Gatti 

Norandina et St. Maria de los Andes - 11/05/2007 

Le Supérieur Général visite les Provinces de Norandina y Santa María de los Andes  

Le Frère Seán Sammon en Amérique Latine  
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Le Frère Seán Sammon a visité pendant quatre semaines les Provinces de Norandina et de Santa María de los Andes. La première est composée de trois pays : Colombie, Équateur et Venezuela, et la deuxième comprend la Bolivie, le Pérou et le Chili. En ce qui concerne Norandina, le Frère Seán a pu visiter toute la province, à Santa María de los Andes son séjour a été seulement de cinq jours, se limitant à la partie du Chili. Tant dans une province que dans une autre, le Supérieur a eu comme guide et compagnon le Provincial respectif, le F. Laurentino Albala en Norandina et le F. Pedro Marcos en Santa María de los Andes. 

Dans chacune des visites il y a eu des rencontres avec les frères et des réunions avec les laïcs, parents, élèves, anciens élèves, professeurs, personnel administratif et autres membres des personnels des centres éducatifs et des œuvres sociales. Dans les rencontres avec les frères on a parlé de la vitalité et de la viabilité, et il y a eu un temps pour réfléchir sur le processus de rénovation qui est mené à bien dans l'Institut. Les réunions tenues avec les fraternités ont été orientées sur le renforcement de l'identité du laïcat mariste. En plusieurs endroits ont eu lieu des conversations ayant pour thème l'élaboration du rôle du laïcat dans l'Église depuis le Concile Vatican II jusqu'à présent. 

Les rencontres avec les étudiants ont eu différentes caractéristiques. Dans quelques lieux Seán a fait un exposé sur la foi des jeunes d'aujourd'hui. Plus d'une fois il a commencé lui-même par partager avec les auditeurs l'expérience qu'il a vécu quand il a été opéré d'une tumeur au cerveau en 1994, heureusement avec succès, en leur expliquant comment ce moment a été pour lui comme une voyage de l'esprit au cœur. Il a établi ensuite une comparaison de ce voyage intérieur avec la pérégrination de foi que nous devons tous entreprendre dans nos vies. Les étudiants ont répondu rapidement à ses paroles en témoignant de leurs propres expériences de foi et des luttes qui libèrent parfois pour trouver leur place dans l'Église institutionnelle. Les histoires émouvantes de plusieurs d'entre eux ont montré sans aucun doute que la foi fait partie de la vie de la plupart des jeunes d'aujourd'hui. 

En s'adressant aux professeurs des centres, le Frère Seán leur a dit que l'objectif d'une école mariste est, en partie, d'enseigner aux jeunes à rêver, à caresser de grands rêves pour changer le monde, à la suite du message de Jésus. Il leur a parlé du courage de Marcellin Champagnat qui a fondé la congrégation mariste en comptant seulement sur deux possibles candidats, sur une vieille maison et sans argent, mais en logeant dans son cœur un rêve ambitieux. Dans plusieurs ateliers Seán a fait allusion aux cinq caractéristiques de l'éducation mariste et a encouragé les Communautés scolaires à continuer à avancer jusqu'à atteindre un véritable sens de coresponsabilité dans la mission. 

Au cours de ces visites on a souligné la diversité d'œuvres où travaillent les frères et les laïcs de cette région de l'Institut. Les uns sont dans des collèges solidement établis par une longue tradition d'éducation, avec une association d'anciens élèves qui manifestent leur gratitude pour l'éducation mariste reçue et ce qu'elle a signifié pour eux. D'autres investissent leurs efforts dans de nouveaux centres communautaires établis dans des quartiers pauvres, engagés à changer la vie des enfants et des jeunes de familles qui disposent de peu de biens matériels. Dans plus d'un lieu, la tâche de ces éducateurs consiste à combattre l'exploitation dont souffrent ces jeunes. 

Sur le point de rentrer à Rome, le Frère Seán a remercié tout le monde pour la chaleur de leur accueil et de leur hospitalité extraordinaire. 

Liban-Syrie - 10/05/2007 

Visite des frères Conseillers généraux Emili Turú et Peter Rodney  

Province Méditerranéenne. Zone Syrie-Liban  
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Du 20 au 25 mars 2007, les frères Emili Turú et Peter Rodney, ont effectué leur visite canonique à la Zone Liban-Syrie, pendant laquelle ont eu lieu diverses rencontres. D'abord, avec la Communauté et le collège de Champville ; ils ont visité leurs installations accompagnés par le frère Directeur Georges Trad, et ils ont eu un échange familial avec la Fraternité Mariste de Champville pendant lequel le responsable de la Fraternité, M. Henri, a présenté un bref compte rendu relatant la marche de la Fraternité jusqu'à présent, ses objectifs, rencontres, sujets étudiés, activités, laissant la porte ouverte aux rêves et perspectives. Le point fort de ce moment fut le sujet de l' « identité du laïcat » et en particulier celui du « laïcat mariste ». Tous soulignent la motivation nécessaire pour eux, sur le plan humain, religieux et même pédagogique, les rencontres habituelles de la Fraternité. 

Les frères Conseillers ont donné une information sur le monde mariste, sur la prochaine Assemblée à Mendes, et sur l'Année de Spiritualité qu'on pense commencer en octobre 2007. Ils l'ont accueilli avec plaisir, comme quelque chose de motivant et d'union à la Communauté mariste, la dimension universelle à laquelle les Libanais sont spécialement sensibles, étendant ainsi la vision d'un monde mariste vivant et en invitant ainsi à le suivre avec enthousiasme. 

Ils se sont aussi retrouvés avec les responsables des mouvements de jeunes, de Jbeil et de Champville. Ceux d'Alep n'ont pas pu être présents, à cause de la distance. Dans l'animation pastorale il y a le Groupe Champagnat, le MEJ (Jeune Mouvement Eucharistique), les Scouts de Jbeil et de Champville, la Jeunesse Anti Drogue, le Groupe écologiste, et le groupe animateur des AA. Il est bon de souligner que seulement à Champville 600 élèves font partie de ces groupes ou mouvements, marquant aussi leur vitalité. Très intéressantes les initiatives de Jbeil relatives à la formation du milieu ambiant, d'une grande importance surtout au Liban ; l'association antidrogue, et le rêve de rassembler un peu les nombreux anciens élèves, dans l'objectif de Jbail. 

Tous ont exposé leurs objectifs, en indiquant comme première et plus importante la « maturité et la formation humaine et chrétienne des enfants et des jeunes ». Il convient de souligner que de nombreux grands élèves, de Terminales, prennent part à l'animation de ces mouvements et surtout, les Anciens Élèves, étudiants universitaires qui volontiers combinent leurs études avec l'aide assidue aux camps de formation et de travail et aux fréquentes réunions de programmation et d'organisation, en plus de leur participation directe aux activités normales des différents groupes chaque semaine. 

Pendant la visite de la Communauté de Jbeil ils en ont profité pour avoir une rencontre avec les staffs de direction de Jbail et de Champville. Le vendredi 23, ils en profitèrent pour visiter la Communauté et le collège de Jbeil - d'Amchit, et particulièrement le F. José Girardot qui à 91 ans n'avait pas pu se déplacer à la réunion avec les autres frères à Champville. Le frère Georges Trad responsable de zone les accompagnait. 

L'après-midi, à Champville, rencontre avec les membres des staffs de direction des deux collèges de Jbeil et de Champville. Tous les membres des deux équipes y assistent. 

Ils exposent les lignes force de leur action à l'instant actuel et définissent leurs nouveaux défis. Les frères Conseillers les informent de l'accueil que partout dans le monde mariste a eu la préparation de l'Assemblée de Mendes. 

La journée du samedi 24 mars est fondamentalement consacrée à l'entrevue personnelle avec les membres des Communautés d'Alep, de Jbeil et de Champville, dans les dépendances de la Communauté de Champville. 

Le dimanche 25 est un jour spécial pour les trois Communautés de la région. Le matin une Assemblée familiale et dense, de trois heures bien remplies, où les frères Conseillers, après avoir rappelé les objectifs et les propositions de la dernière retraite à Faraya, informent des activités et des projets en marche, pour tous, frères, fraternités, mouvements des jeunes : état du projet Ad gentes, Année de Spiritualité, réponse à la préparation de l'Assemblée de Mendes, rencontre mondiale des jeunes, le BIS, le projet l'Hermitage. 

Le F. André, Supérieur de Jbail, insiste, « ad gentes »..., et nous autres quand ? À la fin de la matinée, après une pause pour la photo de circonstance, pour le souvenir, le déjeuner, avec une grande table, pas tant par le contenu, que par les 11 commensaux. Nous rappelons les absences des Frères José et Hilario de Jbeil. Aussi fut présent, comme il l'est dans toutes les prières de la Communauté, le souvenir du cher F. Alex, de la Province de l'Hermitage, sous contrôle médical dans la Communauté de Sainte Coloma - Barcelone. 

Après le déjeuner les frères d'Alep et de Jbail retournent chez eux. Les Frères Conseillers, avec la Communauté de Champville assistent à la messe de rite maronite que le groupe MEJ célèbre dans les locaux du Collège, comme c'est habituel chaque mois. 

Avec cette dernière activité se termine leur visite à la zone Liban-Syrie. Nous les remercions de leur présence, au nom du F. Supérieure Général, et de leur intérêt personnel. 

F. Emilio Gutiérrez 
Algérie - 09/05/2007 

Henri VERGÈS, frère mariste à Alger et martyr de sa mission auprès des jeunes.  

Témoignage dans la Casbah  

Chers amis,  

Nous sommes, à Alger, très heureux que votre Fraternité « Henri Vergès », de Nîmes, ait pris l’initiative d’organiser un hommage à notre frère Henri, les 12 et 13 mai, et que vous fassiez cela dans le monastère de nos Sœurs Clarisses d’Alger à Nîmes. 

Je chercherai à nous faire représenter à cette rencontre par l’un d’entre nous, si cela est possible, mais je ne puis me déplacer moi-même, au moment où nous préparerons une ordination sacerdotale à Alger, celle du diacre Raphaël Aussedat, qui aura lieu la même semaine.  

Le frère Henri VERGÈS est, avec Sr Paule-Hélène, non seulement le premier des dix-neuf religieux ou religieuses de notre communauté victime de la violence intégriste en Algérie, mais il est surtout le témoin particulièrement fidèle d’une relation évangélique et mariste avec l’Algérie et les Algériens. 

J’ai été très proche de lui pendant tout son parcours algérien. En effet, lors de son arrivée en Algérie, je donnais une formation en arabe aux enseignants algériens des écoles diocésaines, précisément dans les locaux de l’école St Bonaventure où travaillait Henri VERGÈS dans les années 1970. 

Après son départ à Sour el Ghozlane, j’allais le voir régulièrement quand je suis revenu d’Oran à Alger, comme archevêque coadjuteur, à partir de 1980. C’est avec lui que j’ai réfléchi l’engagement mariste à la bibliothèque des lycéens de Ben Cheneb. Ce fut d’abord le frère Jésus qui ouvrit cette présence mariste dans la Casbah d’Alger, où l’année d’après Henri VERGÈS lui-même devait le rejoindre. Pendant deux années je l’ai rencontré régulièrement pour mettre au point ce projet. 

Juste avant de partir au Synode africain en avril 1994, j’étais passé à la bibliothèque de Ben Cheneb pour sentir comment évoluait la situation de ce service alors fréquenté par plus de onze cent lycéens et lycéennes. Il m’avait dit alors que les lecteurs fréquentant la bibliothèque prenaient plus de 95 % des livres qu’ils empruntaient en arabe et que, par conséquent, le travail fait par Henri, Paule-Hélène et leur équipe était bien dans la ligne des orientations de l’Education nationale algérienne qui venait d’arabiser tout l’enseignement. 

J’ai donc pu mesurer personnellement le courage de l’engagement de vie d’Henri Vergès à Sour el Ghozlane et à Ben Cheneb. Nous étions par ailleurs tous témoins de sa vie de prière, en particulier quand nous le rejoignions pour la messe ou l’office dans la très belle petite chapelle de style arabe installée dans la maison de Ben Cheneb. Avec le Ribât et les moines de Tibhirine il était en recherche d’une solidarité spirituelle islamo-chrétienne. Chaque instant de ses journées était consacré à Dieu et aux jeunes, selon sa vocation mariste. Il montait fréquemment l’offrir à Dieu par Marie à Notre-Dame d’Afrique. 

C’est la qualité de ce témoignage vécu dans ce quartier populaire de la Casbah qui a été visée par ceux qui l’ont frappé. Ils ont atteint en même temps Paule-Hélène. Ils avaient accepté tous deux ce risque, comme chacun d’entre nous le faisait dans le quartier où il vivait. Ainsi, finalement, il aura donné sa vie par fidélité aux jeunes auxquels l’Eglise et sa Congrégation l’avaient envoyé. 

L’Imam du mausolée voisin de Sidi Abderrahmane At-Thaalibi, le patron d’Alger, lui a rendu hommage ainsi qu’à Sr Paule-Hélène au lendemain de sa mort, sur France 2. Cet Imam sera lui-même assassiné deux semaines après. Les Sœurs Augustines espagnoles qui formaient la communauté la plus proche de Ben Cheneb seront elles aussi assassinés, six mois après, alors qu’elles sonnaient à la porte de la chapelle du quartier à laquelle Henri VERGÈS se rendait chaque semaine pour la messe dominicale, aux pieds de Notre-Dame d’Afrique. 

Henri demeure pour nous un signe de fidélité quotidienne à la mission reçue, dans le détail de ses travaux quotidiens et dans sa recherche spirituelle, comme dans le don de sa vie.  

Henri TEISSIER 

Archevêque d’Alger 

Mozambique - 08/05/2007 

Expérience de Saint Marcellin Champagnat avec Jean Baptiste Montagne  

Novices de Matola  

Les novices de Matola, Mozambique, Province d'Afrique Australe, ont donné une représentation ravissante de l'expérience révolutionnaire qu'a vécu Marcellin avec ce jeune Jean Baptiste Montagne, qui se mourait à l'âge de dix-sept ans dans une ignorance complète des questions de la foi. Le frère Osvado a tenu le rôle du prêtre Champagnat et Samson celui de Montagne, comme on peut le voir sur la photographie. 
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Marcellin l'a instruit, l'a écouté en confession et l'a préparé à bien à mourir. Ce fut une scène émouvante qui a été représentée dans la salle paroissiale, pleine de jeunes, de parents et de membres d'autres groupes religieux. 

Après la représentation, Padington fit un commentaire utile de l'histoire qui avait été jouée, en expliquant de quelle manière Marcellin s'est senti touché jusqu'à s'exclamer d'un coup pour toujours : "Nous avons besoin de Frères !". Des Frères pour aider les jeunes à grandir comme chrétiens et citoyens responsables. 

La représentation a ouvert les yeux des paroissiens qui ont vu ainsi avec plus de clarté pourquoi les Frères manifestent tant d'intérêt quand ils s'occupent des jeunes de la paroisse. Ce ne sera pas pour nous une surprise si nous entendons vite que l'on propose aux novices la pleine responsabilité de l'animation de la pastorale des jeunes de la paroisse. J'ai eu l'impression que l'expérience a intimement touché les novices eux-mêmes, de telle sorte qu'ils seront enchantés d'être les nouveaux Champagnat pour une légion de Montagne de cette partie du monde. Tout ceci nous apprend que nous devons avoir un cœur sensible, capable de partager les tristes expériences que vivent beaucoup de jeunes aujourd'hui étant donné l'influence de la culture informatique moderne. 

Il semble que les novices se sont sentis très à l'aise sur la scène quand ils ont enchanté l'auditoire avec l'hymne "Avec Marie près de moi, je suis les pas de Marcellin" dont l'Anglais original avait été traduit en portugais. Les jeunes du fonds ont soutenu le chœur des Frères avec beaucoup d'enthousiasme et immédiatement tous ceux qui étaient présents dans la salle ont repris la mélodie qui devenait déjà familière. Très bien, chers novices. Vous portez vraiment une force intérieure qui fera de vous des personnes signifiantes pour la vie des jeunes. Aidez-les à imiter à Champagnat pour qu'ils arrivent à être de bons chrétiens et de vertueux citoyens. 

F. Simeon Banda, fms 

Chili - 03/05/2007 

Rencontre annuelle du Réseau interaméricain de spiritualité mariste  

Partager expériences et actions  

A Santiago du Chili, religieux et laïcs se sont donnés rendez-vous pour la Rencontre annuelle du Réseau interaméricain de spiritualité mariste. Seize frères maristes, un prêtre et trois séculiers ont fait partie du groupe qui a eu là ses réunions jusqu'au 19 avril. 

La rencontre donna l’occasion de partager expériences et actions, de réviser ce que s'est écrit autour de ce thème les 35 dernières années, d’élaborer un itinéraire de retraites spirituelles sur la mission mariste et les ressources pour l'Année de la Spiritualité qui se tiendra dans tout l'Institut Mariste en 2008. 

Philippines - 30/04/2007 

Retraite annuelle et Assemblée 2007  

Notre mission aujourd'hui  

Du 1 au 8 avril, 43 frères se sont réunis dans la maison de retraite des Jésuites de Malaybalay City. Notre première rencontre eut lieu durant la liturgie du Dimanche des Rameaux à 18 h, après quoi nous sommes allés manger. Puis, dans la soirée, nous nous sommes réunis en assemblée dans la salle de conférences pour décider du programme de la retraite. On profita également de ce moment pour présenter le directeur des exercices. 
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Le P. Edgar Javier est membre de la Société du Verbe Divin (SVD). En qualité de spécialiste des missions il enseigne à l'Institut de Vie Consacrée de Quezon City. C'est un des conférenciers habituels du programme de Mission Ad Gentes de Davao et il donne aussi des cours au MAPAC. 

Au moyen d'histoires amusantes vécues durant sa grande expérience de missionnaire dans le Pacifique, le P. Edgard nous accompagna dans la réflexion sur le sujet Dialogue: notre mission aujourd'hui. Sa connaissance des religions du monde nous servit de grand appui au moment de situer la foi chrétienne dans une perspective plus claire. 

Les liturgies furent préparées par groupes, on en avait déjà été avisé depuis un mois. Ceci comprenait la prière du matin, la prière mariale et la messe du soir, et s'y ajoutait ensuite la célébration de la Dernière Cène, le lavement des pieds, l'adoration au Saint Sacrement, le Chemin de Croix, la liturgie du Vendredi Saint et la vénération de la Croix, le rite de réconciliation et la Veillée Pascale qui marqua le sommet de notre rencontre. 

Nous eûmes la dernière séance avec Edgard le samedi matin de retraite. Nous nous sommes réunis dans l'après-midi en assemblée pour traiter de sujets intéressants comme l'information économique, les dernières nouvelles du Conseil provincial et un exposé du F. Crispin sur la législation au sujet des enfants. Ensuite il y eut temps libre pour que les frères posent des questions ou demandent des éclaircissements sur divers sujets. 

Le F Manny programma ses entretiens avec les frères tout au long de ces jours de retraite, surtout en vue d’élaborer les listes des placements de la prochaine saison. Dans ce domaine, il y a toujours quelques surprises.  

Le clou festif de la rencontre fut le dîner qui suivit la Veillée pascale. L’excellent menu et leurs accompagnements donnèrent lieu à une con-fraternisation qui se prolongea pendant une longue fin de repas parmi les plaisanteries, la joie, les débordements de bonne humeur et les chansons.  

Je ne sais pas s'il y avait des œufs de Pâque cachés quelque part, mais personne ne voulut perdre la bonne ambiance pour aller les chercher. Étant donné que tout a une fin, le dimanche de Résurrection après le petit déjeuner la dispersion commença. C’est une peine pour beaucoup de savoir qu’on ne se verra que dans un an. Mais la vie doit continuer, mes frères. 

Colombie - 27/04/2007 

Visite du F. Supérieur Général à la Province Norandine.  

Rencontre du F. Seán avec les jeunes frères de la Province.  
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Le F. Seán Sammon a visité la province Norandine entre le 31 mars et le 18 avril. Pendant cette période il a fait la rencontre des jeunes frères, le 2 avril, dans la maison du scolasticat. Entre jeunes frères et formateurs : 22 frères. 

La rencontre fut un approfondissement de réflexion et de dialogue ; et un partage fraternel très proche de notre Supérieur Général, un grand frère dans la vie mariste. 

En commençant par notre identité comme maristes et par les satisfactions et les défis de notre vie de jeunes frères, placés dans les défis de l'aujourd'hui de l'Église, à la suite de Vatican II et de notre monde, le F. Sean proposa quelques points-clefs comme celui d’apprendre ensemble ; de rattacher l'expérience d'ici avec la vie plus grande de l'Institut ; d’évaluer le moment présent comme un don et de regarder vers le futur. 

On réfléchit comment l'Esprit continue à inspirer la vie en nous - comme il le fit avec Marcellin - ; le charisme, demeure de l'Esprit, continue à se développer à travers le chemin de notre vie dans laquelle nous vivons des époques de changement et de croissance qui sont toujours pour nous des défis. Le dynamisme de cette vie sera en fonction de notre capacité à la vivre en se forgeant un rêve. Nous devons tous rêver un rêve en relation intime avec l'appel, la vocation et les derniers engagements de la vie ; et continuer à s’instruire sur les relations d'intimité mûries, (comprises comme une croissance nous révélant et nous découvrant à nous-mêmes avec précaution et prudence nécessaire), ainsi que nous laisser accompagner. L'idéal est que mon rêve devienne un reflet du « rêve de Dieu pour moi. » 

Notre identité, (qui suis-je ?) est très en rapport avec un savoir vivre des relations d'intimité : Sécurité de qui je suis et que je peux maintenir une intimité-amitié avec les autres.  

Dans notre vie nous assumons un engagement. Tout choix implique une promesse de vie. Nous sommes invités à vivre les engagements à partir d’un sentiment de liberté et avec une ferme résolution devant le futur. La meilleure façon d'être libres c’est d’assumer l’engagement, non de reculer dans l’abandon. C'est une recherche qui doit durer toute la vie, une expérience de conversion. Et c’est parce que la persévérance n'est pas toujours la meilleure évaluation de la fidélité. 

Dans la croissance de la maturité de l’engagement, l'apostolat et l’interrogation de ce qui me motive jouent un rôle important : l'amour pour Jésus et la Bonne Nouvelle ou bien les gratifications que je reçois. Cela nous invite à mettre des bases solides en faisant un chemin de spiritualité qui recrée en nous les motifs de la vie du frère, au contact de Jésus.  

Le F. Sean nous répète avec insistance : « Notre mission consiste à annoncer Jésus-Christ aux enfants et aux jeunes, particulièrement aux plus pauvres ». 

« Jeunes Frères, merci d’être frères et rappelez-vous que vous n'êtes pas le futur, mais le présent. » 

Chad - 26/04/2007 

Frère Pedro María Huidobro est décédé  

Ancien Conseiller général pendant le généralat du Fr. Charles Howard  

La joie pascale nous amène aussi des nouvelles douloureuses ; peut-être est-ce pour que nous apprenions à les assumer dans le mystère de la mort et de la résurrection du Christ. Le Frère Provincial de la Province Ibérica, le Supérieur du District de l’Afrique de l’Ouest et les communautés du Tchad nous ont fait part de leur regret à l’occasion du décès du Frère Pedro María Huidobro Díez qui a rejoint la maison du Père le 10 avril 2007, après avoir célébré avec joie la fête de Pâques. Les funérailles ont été célébrées dans la cathédrale de Sarh (Tchad), présidées par Monseigneur l’Évêque entouré des Frères de la communauté et accompagné d’un nombreux public. 

Le Frère Pedro avait commencé à se sentir affaibli dès le jeudi saint, tout comme les années précédentes à cette époque de la hausse des températures. Le lundi de Pâques, la fièvre s’était maintenue élevée. Le médecin qui le soignait lui changea l’ordonnance et resta près du malade pour suivre l’évolution. À la tombée de la nuit, il entra dans le coma et il ne répondait plus aux stimuli ; il mourait à trois heures du matin. Les médecins pensent qu’il s’agissait d’un épanchement cérébral, accompagné d’une forte baisse de tension artérielle et d’une augmentation du taux de glucose dans le sang. En sachant la nouvelle du départ de Frère Pedro vers la maison du Père, notre cœur se remplit de gratitude pour le don de sa vie si féconde au service de l’Institut et de l’Église. 

Le Frère Pedro naquit à Covanera (Burgos), le 1 avril 1939. Il entra au juvénat de Miraflores (Burgos), le 1 mars 1951, venant du Collège mariste Liceo Castilla de Burgos dont il était élève. De là, il rejoignit Antzuola (Guipúzcoa) où il suivit la formation initiale mariste du postulat et du noviciat. C’est là, une fois fini le noviciat, qu’il prononça ses premiers vœux le 2 juillet 1955. Il s’engagea définitivement avec l’Institut par la profession perpétuelle le 15 août 1960. 

Le service mariste à l’Église et à l’Institut se déroula à Durango (deux ans), Saragosse (quatre ans) et de nouveau à Durango (huit ans). Plus tard, il résida à Lardero où il remplit les fonctions de Vice-provincial et d’Économe provincial, huit ans, puis la fonction de Provincial pendant cinq ans. Il fut élu membre du Conseil général au XVIII Chapitre général de 1985, fonction qu’il remplit pendant huit ans. Au terme d’une année de recyclage, il fut envoyé à Zalla où il resta six ans. À la suite d’une autre année de recyclage, il partit pour le Tchad en tant que missionnaire où il se voua à la catéchèse et à la promotion culturelle des gens. Depuis 2002, il collabora avec l’Église en tant qu’Économe diocésain. 

Pedro se caractérisait par son dynamisme, son intelligence et son dévouement. Il fit preuve d’un grand amour de l’Institut et sut se retirer des postes de gouvernement avec simplicité et de bon cœur. Doué d’un caractère réfléchi et sérieux, il aimait à prolonger les entretiens dans le but de creuser les idées et d’aller au fond des choses. 

Timor Oriental - 24/04/2007 

L'École de Magistère de Baucau  

Maristes en solidarité  
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Dans notre école, l'ICFP, nous avons actuellement 150 étudiants qui viennent de tous les points du pays. Cela signifie que, quand ils termineront leur formation, ils retourneront chez eux pour aider, à partir de là, à relever le système éducatif de tout le pays. 

Les professeurs qui travaillent avec eux sont très fiers de voir comment chaque année sortent 50 nouveaux maîtres, compétents et engagés dans leur travail. Bien que peut-être, en regardant cela de façon globale, ceci ne soit qu’une goutte dans l'océan, nous ne pouvons pas nier la réalité que, tout au long des prochaines années, l'Institut aura apporté une importante contribution au pays. 

Les donations que nous recevons impliquent une bonne aide pour les élèves pendant leur temps d'études, puisque pour la plus grande partie des familles il leur est très coûteux de pouvoir envoyer et maintenir leurs fils à Baucau pendant trois ans. Ce sont des gens qui vivent dans les villages de Timor Oriental avec une économie de subsistance et qui ne disposent pas de moyens pour payer ces études effectuées en dehors de la maison. C'est pourquoi l'appui financier que nous offrons à nos élèves leur permet de se concentrer entièrement sur leur préparation sans continuer à penser comment obtenir la nourriture quotidienne. Il ne s’agit pas de subventions lucratives, mais nous couvrons les nécessités de base. 

L'argent se distribue avec des critères réalistes. Par exemple, la partie la plus substantielle va aider les étudiants mariés et qui ont une famille, comme les jeunes élèves qui vivent au Baucau même : ils reçoivent aides pour le transport, les photocopies et quelques dollars pour acquérir matériel de travail comme disquettes, papier etc. La subvention mensuelle va de 20 dollars américains, (incluant les coûts de rente) à 5 dollars pour les étudiantes mariées et les élèves qui résident à Baucau. Selon les cas et le désir des bienfaiteurs eux-mêmes on envisage aussi des aides pour le tarif des études.  

L'année dernière nous avons introduit dans la faculté un système de bons de nourriture pour les étudiants du premier cours. Nous distribuons dix bons par mois à 100 élèves, comme partie de cette assistance, afin de fortifier leur santé et de baisser le taux de rhumes, fièvres et malaises généraux qui peuvent survenir dans les moments de grand stress estudiantin. Nous arrivons à un accord avec un restaurant local pour utiliser ces bons dans la cantine, l'école payant ensuite. Actuellement 60 élèves chaque jour se trouvent là à manger, et nous avons observé que l'absentéisme scolaire pour motifs de santé s'est réduit graduellement. Nous devons apprécier l'appui que nous recevons de l'Australie pour rendre ce projet possible. 

Le prochain semestre nous essaierons un nouveau système d'alimentation, payant des dames de la localité pour qu'elles préparent la nourriture et la servent aux étudiants dans notre secteur récréatif durant un horaire quotidien de 11'30 à 13'30. Avec cela nous essaierons de stimuler un plus grand nombre d'élèves à se procurer une nutrition saine et bon marché dans l’école elle-même, sans être obligé de sortir ailleurs. Cela leur permettra de profiter au maximum de leur temps disponible puisque la bibliothèque et la salle d'informatique restent ouvertes pendant le temps réservé au repas de midi. 

Espagne - 20/04/2007 

Centre Mariste de Spiritualité, San Lorenzo-77º cours  

Échos de L'Escorial  
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La communauté du Centre Mariste de Spiritualité de San Lorenzo de L'Escorial continue sa marche selon le plan de formation proposé au début des cours. Pas à pas nous nous avançons dans le déroulement de la programmation établie. Tant et si bien que, « à moitié chemin », nous terminons la deuxième étape et nous avons fait une évaluation les premiers jours de la semaine sainte. 

Quatre thèmes marquèrent nos réflexions pendant le mois de mars. Guidés par le Fr. Afonso Levis, nous commençons, avec la relecture, la prière et la mise en commun sur les Constitutions, mettant l’accent particulièrement sur quelques chapitres. Nous continuons avec une semaine de Spiritualité, coordonnée par le Fr. Javier Espinosa, pendant laquelle nous pouvons méditer sur notre relation à Dieu. Ceci fut un moment spécial pour la prière et l'évaluation personnelle. Le sujet : Jésus-Christ, Homme Nouveau, présenté par la Madame Encarnación Pérez Landáburu, suscita en nous différents points d'interrogation : qui est Jésus pour nous ? quelle image avons-nous de sa personne ? quel Messie voulons-nous suivre ? Les réflexions sur La Vie Consacrée, un sujet animé par le Fr. Pilar Witz, nous aidèrent à sentir que nous devons retourner aux sources pour vivre la vie consacrée à partir de sa petitesse et du témoignage qu'il faut donner du Royaume de Dieu. Le mois se termina avec la fête. Le 31 nous célébrons les anniversaires des frères nés en mars : Gregorio D. Soler, José Luis H. Martín et Afonso Levis. 

En plus des activités à l’intérieur et d'autres travaux, nous avons eu aussi le temps de faire une promenade communautaire afin de mieux cohabiter et d’augmenter nos connaissances culturelles. Le 17 mars nous sortons de bonne heure pour Cordoue. Dans cette ville, guidés par le Fr. Juan Juárez Moreno, de la communauté de Sanlúcar de Barrameda (Cadix), nous visitons la mosquée et l’Alcazar royal. Nous fûmes très bien accueilli par les frères du collège mariste Cervantès qui nous offrirent un excellent déjeuner de confraternité. Le soir nous partons vers Séville. Là aussi les frères nous ont reçus chaleureusement. Le lendemain, après avoir déjeuné, nous allons visiter le centre historique : l’Alcazar des Rois Catholiques, la cathédrale, le parc de María Luisa et d'autres curiosités expliquées par notre sympathique et patient guide. Le 19, de retour à la maison, nous visitons les moulins à vent du Campo de Criptana, terre de géants dans laquelle s'inspira Miguel de Cervantès pour créer ses personnages, Don Quichotte de La Manche et Sancho Panza. 

La semaine sainte, en plus de l'expérience du mystère pascal, on donna la possibilité, aux frères qui le voulaient, de pouvoir aller visiter la famille. Les autres restèrent à la maison. Le dimanche de Pâque tous unis, nous célébrons la résurrection de Jésus et nous fêtons l'anniversaire du Fr. Rufino González de las Heras. 


[image: image10.png][image: image11.png]


_1071684315.doc
[image: image1.png]






